
 

DÉMARCHE DE PARTICIPATION PUBLIQUE 
Vieillir à Chambly : résultats du sondage 

Mise en contexte  

Le sondage était accessible en ligne durant trois semaines sur la plateforme 

Espace Chambly. Bien que l’ensemble des citoyens pouvaient y répondre, les 

personnes de 55 ans et plus étaient particulièrement ciblées.  

Des copies papier du sondage étaient également disponibles aux réceptions 

centrales et du Pôle culturel de Chambly. L’on a également pris soin d’envoyer le 

sondage aux résidences pour aînés du territoire, par courriel. 

Au total, 298 personnes ont commencé à répondre au sondage; 246 l’on 

complété. Au total, le taux d’achèvement est de 82,6 %. 

Données sociodémographiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

Près du trois quarts des répondants sont de sexe féminin. La majorité (72 %) se 

situe entre 55 et 74 ans. Un total de 72 % sont retraités, tandis que 20,7 % 

travaillent toujours à temps plein et 7,3 % occupent un emploi à temps partiel ou 

saisonnier.  

La majorité des répondants (78,5 %) indique ne pas avoir besoin d’aide pour les 

tâches courantes tandis que 12,2 % bénéficient d’une aide, à fréquence variable. 



Finalement, 9,4 % des répondants n’ont pas d’aide, mais souhaiteraient en 

recevoir. 

Lieu de résidence 

La majorité des répondants demeurent dans une maison (71,5 %), dans un 

condominium (14,2 %) ou un appartement (11,8 %). La majorité des répondants 

indique demeurer avec son conjoint (64,2 %) ou avec un membre de la famille 

(6,9 %). Le quart des répondants habitent seuls.  

Accessibilité 

Les répondants étaient invités à indiquer leur appréciation de l’accessibilité des 

bâtiments publics. De manière générale, la vaste majorité des répondants 

(90,3 %) trouve les bâtiments publics accessibles. Aucun répondant n’a indiqué 

que les bâtiments sont totalement inaccessibles.  

 

Les répondants ayant indiqué avoir besoin d’aide sont plus nombreux à avoir une 

perception négative de l’accessibilité aux bâtiments publics; plus du quart des 

répondants ayant besoin d’aide (annuellement, mensuellement, 

hebdomadairement ou quotidiennement) identifient que les bâtiments sont 

« plutôt inaccessibles ».  

  



 

Perception de l’accessibilité des bâtiments publics, selon le niveau 

d’autonomie pour les activités courantes.  

 

Tout à fait 
accessibles Accessibles 

Plutôt 
inaccessibles 

Totalement 
inaccessibles 

Je n’ai pas 
besoin d’aide 39,4 % 52,8 % 7,8 % 0,0 % 

Je souhaiterais 
en obtenir 8,7 % 87,0 % 4,3 % 4,3 % 

J’ai besoin 
d’aide 23,3 % 50,0 % 26,7 % 0,0 % 

 

Les répondants étaient également invités à choisir quels éléments ils 

souhaitaient retrouver dans un parc ou un espace vert.  

Les plus populaires sont l’accès à des abreuvoirs et à des espaces sanitaires, 

ainsi que les zones de repos ombragées avec bancs. Plus de la moitié des 

répondants ont choisi ces deux réponses.   

Les pistes cyclables et les sentiers de marche sont également populaires, alors 

que le tiers des répondants les identifient comme un élément important à 

retrouver dans un parc.  

L’élément le moins populaire est le parcours d’entraînement physique, que seuls 

6,5 % des répondants ont choisi. 

 

 

  



Lorsque l’on compare les résultats par groupe d’âge, l’accès à des abreuvoirs et 

des espaces sanitaires, de même que des zones de repos ombragées avec 

bancs demeurent les plus populaires, peu importe la catégorie d’âge. 

Les moins de 55 ans sont plus nombreux à souhaiter un éclairage adéquat. 

Cependant, ils sont légèrement moins nombreux à avoir les abreuvoirs et les 

espaces sanitaires comme essentiels. Les espaces de stationnement de 

proximité sont également moins populaires chez ce groupe.  

L’on note un intérêt plus marqué pour les sentiers cyclables et les équipements 

de marche chez les moins de 65 ans. 

 À l’inverse, les espaces de stationnement de proximité obtiennent plus d’intérêt 

chez les plus de 65 ans, avec un intérêt marqué pour les plus de 75 ans.  
 

Éléments essentiels à retrouver dans un parc ou 
un espace vert, par catégorie d’âge 

 
Moins de 

55 ans 

55 à 

64 ans 

65 à 

74 ans 

75 à 

84 ans 

85 ans et 

plus 

 Accès à des abreuvoirs et à 
des espaces sanitaires 

50 %  55,1 % 60,2 % 59,3 % - ** 

Éclairage adéquat 25 %* 20,2 % 21,6 % 18,5 % - 

Espaces de stationnement à 

proximité 

8,3 % 15,7 % 18,2 % 35,2 % - 

Parcours d’entraînement 
physique 

8,3 % 6,7 % 5,7 % 7,4 % - 

Pistes cyclables et sentiers de 

marche 

41,7 % 44,9 % 30,7 % 16,7 % - 

Zones de repos ombragées 
avec bancs 

58,3 % 44,9 % 61,4 % 57,4 % - 

* échantillon trop faible pour l’exprimer en statistique 

 

Les pistes cyclables ont moins d’importance pour les personnes âgées de 75 à 

84 ans, elles sont significativement moins nombreuses à l’avoir sélectionné 

comme un équipement d’importance à avoir dans un parc. En contrepartie, le 

stationnement de proximité est plus important pour cette catégorie. 

 

 



Éléments essentiels à retrouver dans un parc ou un espace vert, selon le 

type d’habitation 

 Maison Appartement Condominium 

 Accès à des abreuvoirs et à des espaces 
sanitaires 54,5 % 72,4 % 62,9 % 

Éclairage adéquat 21,6 % 17,2 % 22,9 % 
Espaces de stationnement à proximité 19,9 % 20,7 % 20,0 % 

Parcours d’entraînement physique 6,3 % 6,9 % 8,6 % 

Pistes cyclables et sentiers de marche 36,4 % 10,3 % 34,3 % 

Zones de repos ombragées avec bancs 55,7 % 69,0 % 42,9 % 
 

Lorsque l’on compare les résultats selon le type d’habitation, on constate un 

intérêt plus marqué pour l’accès à des abreuvoirs et à des espaces sanitaires 

chez les personnes résidant en appartement et en condo. À l’inverse, les 

personnes résidant en appartement sont moins nombreuses à souhaiter des 

pistes cyclables et des sentiers de marche. 

Endroits souvent fréquentés 

Les répondants devaient indiquer quels endroits ils fréquentaient souvent. La 

question étant ouverte, nous avons regroupé les réponses par grands thèmes.  

 



Les réponses récoltées permettent de constater que les répondants apprécient 

les lieux extérieurs de Chambly. En effet, les parcs de Chambly (excluant le site 

du lieu historique national du Fort-Chambly) et les sentiers de transport actif 

arrivent en tête de liste de ce classement. Les sites de Parcs Canada, dont le 

lieu historique national du Fort-Chambly et son parc (31,7 %) ainsi que le Canal-

de-Chambly et ses écluses (11 %) sont aussi appréciés de bon nombre des 

résidants.  

Bien que bon nombre de commentaires concernent les parcs de Chambly sans 

distinction, les parcs naturel des Ruisseaux (16,8 %), des Rapides (8,5 %) et des 

Ateliers (4,5 %), de même que le jardin Boileau (4,5 %) se démarquent 

particulièrement.  

Du côté des sentiers multifonctionnels et des pistes cyclables, les 

répondants apprécient particulièrement la promenade Samuel-De Champlain, de 

même que le sentier multifonctionnel qui part du parc Fonrouge vers le boulevard 

Fréchette. 

Les commerces de Chambly sont également fréquentés par plus du tiers des 

répondants. Parmi les lieux mentionnés, 11,8 % mentionnent des lieux de 

restauration, 7,7 % des épiceries et 5,3 % la Place Chambly.  

Le Pôle culturel de Chambly se démarque également, alors que plus du quart 

des répondants indiquent le fréquenter; 17,5 % identifient particulièrement la 

bibliothèque.  



Milieu de vie et habitation 

 

Les répondants étaient invités à indiquer les raisons qu’ils apprécient de vivre à 

Chambly. Les raisons les plus populaires sont la qualité des activités de loisir, de 

culture et de sport, de même que la proximité de la famille et des amis. Il est à 

noter que ces deux raisons ont significativement plus d’importance pour les 

femmes que pour les hommes; ces derniers préférant se sentir en sécurité et 

avoir accès à une habitation ou un logement.  

Se sentir en sécurité est un critère dont l’importance tend à croître 

proportionnellement avec l’âge. Ce critère est d’ailleurs le deuxième plus 

important chez les 75 à 84 ans.  

À l’inverse, la qualité des activités de loisir, de culture et de sport est inversement 

proportionnelle à l’âge, avec un pic chez les moins de 55 ans. Cette dimension 

est la moins importante chez les 75 à 85 ans.   

Il en va de même avec la proximité du lieu de travail, dont la popularité est en 

constante décroissance avec l’âge.  

 

 

 



Entretien du domicile  

Presque la moitié des répondants indique entretenir son domicile seul, tandis 

qu’un peu plus du tiers a recours aux services d’un entrepreneur ou d’un 

professionnel. Enfin, une proportion de 6,1 % des répondants éprouve de la 

difficulté avec l’entretien de son domicile, pour des raisons financières ou par 

manque d’aide.  

De façon générale, l’on note que l’autonomie par rapport à l’entretien du domicile 

tend à diminuer avec l’âge. En effet, alors que 57 % des 55 à 64 ans indiquent 

entretenir leur domicile seuls, cette proportion se situe à 35 % chez les 75 à 

85 ans. À l’inverse, le recours à un entrepreneur semble croître avec l’âge.  

Fait à noter : 25 % des répondants de 55 ans et moins indiquent éprouver des 

difficultés pour des raisons financières. 

Les propriétaires de maisons sont proportionnellement plus nombreux (52 %) 

à entretenir leur demeure seuls que ceux qui résident dans un appartement 

(37,9 %) ou en condominium (37,1 %).  

Les personnes demeurant en appartement sont pour leur part plus 

nombreuses (10,3 %) à éprouver des difficultés pour l’entretien que celles étant 

propriétaires. Ce groupe est également significativement plus nombreux à avoir 

recours aux services d’un organisme ou du CLSC. 



Lieux ou services désirés 

 

Les commerces et les pistes multifonctionnelles sont les installations les plus 

prisées des répondants, ayant été choisis par les deux tiers d’entre eux. Ces 

deux choix sont les plus populaires, peu importe l’âge, le sexe ou le type 

d’habitation où l’on réside.  

L’importance des parcs, pistes cyclables et sentiers pédestres pour les citoyens 

est d’ailleurs en concordance avec les lieux les plus fréquentés par les 

répondants. Les lieux culturels sont également importants.    

Par ailleurs, notons que les répondants résidant dans une maison sont 

légèrement plus nombreux à indiquer que les parcs, les pistes cyclables et les 

sentiers pédestres sont importants (72,7 %) que ceux demeurant en 

appartement (58,6 %) ou en condominium (54,3 %).   

Les lieux de culte sont les moins populaires, récoltant moins 1 % des voix.  

Les lieux culturels ont plus d’importance pour les femmes que les hommes ; 

41,1 % d’entre elles ont choisi de tels lieux comme importants à avoir à proximité 

de leur domicile, contre seulement 27,5 % des hommes. Ils sont également plus 

populaires pour les propriétaires de condominium (54,3 %) que pour ceux 

résidant en maison (33 %) ou en appartement (34,5 %). 

Transport et mobilité 

Défis rencontrés lors de déplacements actifs 



Les répondants étaient invités à indiquer au maximum trois défis rencontrés lors 

de déplacements à pied ou à vélo dans la municipalité. Les réponses possibles 

étaient la cohabitation des différents usages sur la route, la configuration des 

intersections, l’éclairage insuffisant, l’état et entretien des trottoirs et des pistes 

cyclables, le manque de bancs ou aucun défi particulier. 

 

Le principal défi est la cohabitation des différents usages sur la route, identifiée 

par la moitié des répondants. Cette réponse est le principal défi pour tous les 

groupes d’âge.   

Plus du tiers des répondants indiquent également que la configuration des 

intersections est problématique. Lorsque l’on analyse les résultats selon l’âge 

des répondants, l’on note que la configuration des intersections tend à être plus 

problématique pour les citoyens plus âgés. En effet, la proportion de répondants 

considérant la configuration des intersections comme un défi se situe à 25 % 

chez les moins de 55 ans, tandis qu’elle est de 40,7 % chez les 75 à 85 ans.  

Le manque de bancs est un problème majeur pour près du quart des 

répondants, avec un pic chez les 65 à 74 ans (34,1 %).  

Qualité des déplacements 

Somme toute, les déplacements dans les sentiers pédestres de la municipalité 

semblent assez faciles pour les répondants; 77,2 % des répondants estimant 

qu’ils sont faciles ou très faciles.  



 

Les moins de 55 ans sont plus nombreux à être insatisfaits des déplacements; la 

proportion d’entre eux jugeant les déplacements difficiles s’établit à 25 %. Le 

taux de satisfaction est également légèrement plus faible chez les 75 à 84 ans, 

toutefois l’on note un plus grand nombre de répondants n’utilisant pas les 

sentiers pédestres dans cette catégorie.  

Sans surprise, les personnes ayant besoin d’aide sont plus nombreuses à 

indiquer que les déplacements dans la municipalité sont difficiles ou très difficiles 

(26,7 %). Elles sont également plus nombreuses que la moyenne (30 %) à ne 

pas utiliser de telles installations.  

Sécurité 

Plus du trois quarts des répondants se sentent en sécurité lorsqu’ils se déplacent 

à vélo dans la municipalité. Une proportion de 14,2 % indique ne pas se sentir en 

sécurité.  

  

 



 

Facteurs contribuant au sentiment de sécurité à Chambly 

Les répondants étaient invités à indiquer, parmi un choix de réponses, quels 

facteurs contribuaient à leur sentiment de sécurité à Chambly. 

Les réponses sont dans l’ordre : 

• L’entretien des voies et équipements publics. (56,1 %) 

• Avoir des services d’urgence efficaces. (52 %) 

• L’éclairage dans les espaces publics. (48 %) 

• La présence accrue de la Régie intermunicipale de police Richelieu—

Saint-Laurent et du Service d’incendie de la Ville de Chambly. (26 %) 

• Le renforcement des liens entre les citoyens et les policiers. (12,6 %) 

La présence de services d’urgence efficaces est le critère le plus important pour 

tous les groupes d’âge, sauf les 55 à 64 ans, chez qui il est surpassé par 

l’éclairage des espaces publics (58,4 %).  

L’entretien des équipements, du mobilier urbain, des routes et des trottoirs arrive 

pour sa part en deuxième position chez tous les groupes d’âge, à l’exception des 

moins de 55 ans, qui lui préfèrent l’éclairage des espaces publics. Par ailleurs, 

bien que cette composante soit un critère important pour tous les groupes d’âge, 

son importance tend à croître avec l’âge.  

L’importance de l’éclairage des voies publiques tend d’ailleurs à diminuer avec 

l’âge; alors que plus de la moitié des moins de 64 ans le considèrent comme 



contribuant à leur sentiment de sécurité, seul le tiers de 75 à 84 ans le 

considèrent comme un facteur contribuant à leur sécurité à Chambly.  

L’importance du renforcement des liens entre les forces de l’ordre et les citoyens 

diminue également graduellement avec l’âge.   

 

La présence de services d’urgence efficaces est plus importante pour les 

hommes que les femmes, ce critère étant le plus important chez les hommes. La 

présence de la Régie intermunicipale de police Richelieu—Saint-Laurent est 

également plus importante chez les hommes que les femmes.  

À l’inverse, l’entretien des équipements, du mobilier urbain, des routes et des 

trottoirs est le principal critère chez les femmes, tandis qu’il revêt une moins 

grande importance pour les hommes.  

Endroits jugés moins sécuritaires  

Les citoyens étaient invités à nommer des endroits qu’ils trouvaient moins 

sécuritaires dans la municipalité. Les réponses à cette question ouverte ont été 

regroupées par thèmes. 

Bien que la question mentionnait un lieu, près du quart des répondants ont 

indiqué se sentir inquiets lors d’un moment de la journée, soit le soir, la nuit ou 

lorsqu’il fait noir. Il s’agit de la réponse la plus fréquente.  

Un quart des commentaires concernent également une voie routière. De ce 

nombre, le boulevard De Périgny est le plus fréquemment mentionné.  

 



Endroits où l’on se sent moins en 
sécurité  

Le soir, la nuit ou lorsqu ’il 

fait noir 23,6 % 
 

Un parc de la Ville 13,0 %  

Sur la voie publique  26,0 %  

Intersection routière 18,3 % 
 

Sentiers multifonctionnels 

et pistes de transports 
actifs 13,4 % 

 

Quartier précis 5,7 %  

Un stationnement 3,7 %  

 

Près d’un commentaire sur cinq touche également une intersection routière. À 

cet égard, de nombreux répondants indiquent craindre traverser l’intersection 

d’une rue, particulièrement à vélo.  

Près de la moitié des commentaires qui touchent à une intersection concernent 

la traversée du boulevard De Périgny. Parmi les intersections souvent 

mentionnées, l’on note, le coin De Périgny/de Salaberry. Les carrefours giratoires 

sont également mentionnés à quelques reprises.  

Parcs et espaces verts : plus de la moitié des commentaires se rattachant à un 

parc sont liés au soir ou à la nuit. Parmi les endroits mentionnés, le parc 

Fonrouge et le parc naturel des Ruisseaux reviennent à quelques reprises. Les 

participants mentionnent que le fait que les sentiers sont éloignés impacte 

négativement leur sentiment de sécurité. Le parc Gilles-Villeneuve, Sainte-Marie 

et des Rapides sont également mentionnés.  

Du côté des pistes cyclables ou des sentiers multifonctionnels, la piste du Canal-

de-Chambly et celle qui longe le boulevard De Périgny sont les plus 

fréquemment mentionnées.  

Loisirs 

Les participants étaient invités à identifier parmi un choix de réponses, le type 

d’activités qu’ils souhaiteraient retrouver dans leur municipalité.  

Les catégories les plus populaires sont : 

• Les arts, la littérature et les loisirs culturels (52,4 %) 

• Les activités de sport et plein air (45,5 %) 



• Les activités libres (ex. bain libre, badminton libre) (38,2 %) 

La catégorie la moins populaire est l’initiation à la technologie, identifiée par 

17,5 % des répondants. 

 

 

L’on note une différence marquée d’intérêt pour les activités libres selon les 

catégories d’âge. Alors que ce type d’activité arrive en tête de classement chez 

les personnes de moins de 64 ans, l’intérêt pour celui-ci diminue avec l’âge, de 

sorte que 22,2 % des 75 à 84 ans l’ont choisi. Il en va de même pour les activités 

dirigées.  

Les activités d’initiation à la technologie rencontrent pour leur part plus de succès 

chez les personnes de 75 à 84 ans. Le tiers d’entre elles souhaiteraient retrouver 

des activités de ce type dans leur municipalité.  

L’intérêt pour les activités de socialisation est également nettement plus 

important chez les personnes de plus de 65 ans que chez les plus jeunes.   

Raisons de ne pas participer à une activité  

 

 

 

 

 

 



Parmi les raisons pouvant empêcher de participer à une activité, les plus 

populaires sont le manque d’intérêt pour la programmation (30,5 %) et 

l’incompatibilité des horaires (29,7 %). Notons que 36,2 % des répondants ont 

indiqué n’avoir aucune raison particulière.   

Les moins de 65 ans sont plus nombreux que les répondants de 65 ans et plus à 

indiquer l’incompatibilité des horaires comme une raison pouvant les empêcher 

des participer. Notons toutefois que ce groupe est également 

proportionnellement plus nombreux à occuper un emploi à temps plein (75 % des 

moins de 55 ans et 42,7 % des 55-64 ans travaillent à temps plein). Au total, 

44,6 % des moins de 65 ans identifient un problème d’horaire comme un 

obstacle à leur participation à une activité de loisir, contre 19 % des plus de 

65 ans.   

Le manque de connaissance de la programmation semble un facteur plus 

important chez les moins de 65 ans, alors que 23 % des répondants de cette 

tranche d’âge indiquent qu’il s’agit d’un facteur qui les empêche de participer à 

une activité. Chez les citoyens plus âgés, la méconnaissance de l’offre est moins 

problématique, puisque 13 % des répondants indiquent qu’il s’agit d’un frein à 

leur participation.  

Le manque d’intérêt pour la programmation est l’un des principaux freins à la 

participation pour tous les groupes d’âge, à l’exception des moins de 55 ans, 

chez qui les principales raisons sont l’incompatibilité des horaires, les contraintes 

financières et la méconnaissance de la programmation.  

Bien qu’il ne s’agisse pas de l’une des raisons les plus fréquentes pour ne pas 

participer à un événement, le fait d’être seul tend à être un frein plus important 

pour les personnes âgées de plus de 65 ans que chez les personnes plus 

jeunes.  

Activités souhaitées  

Les citoyens étaient invités à nommer des activités pour aînés qu’ils 

souhaiteraient retrouver dans la municipalité. Les réponses à cette question 

ouverte ont été regroupées par thèmes. 

Activités sportives 38,2 % 

Cours en tout genre 24,4 % 

Conférences 5,7 % 

Activités de socialisation 6,1 % 

Ciné-club, projection de films 5,3 % 

Spectacles 4,9 % 

Sorties culturelles à l’extérieur de la Ville 3,3 % 



Activités intergénérationnelles ou interculturelles 3,3 % 

Mise en place d’équipements communs 2,8 % 

Aide et services (ex. autopartage, personne à tout faire) 3,3 % 

 

Du côté des activités sportives, les plus fréquemment mentionnées sont les 

activités de mise en forme, suivies de la mise en place d’un club de marche (9 % 

des réponses totales) et d’activités de danse de tout type.  

Du côté des cours, l’on note un intérêt particulier pour des cours portant sur une 

discipline sportive particulière, ainsi que pour des ateliers artistiques, des cours 

de cuisine et des cours afin de développer des connaissances pratiques (ex. 

finances). 

Les personnes intéressées par des activités de type conférence souhaitent en 

apprendre davantage sur des sujets variés, de connaissance générale. 

Les participants ayant mentionné une activité de socialisation sont 

particulièrement intéressés au format café-rencontre.  

Bien qu’il ne s’agisse pas d’une activité de loisirs, notons qu’une petite proportion 

des résidants a saisi l’opportunité pour exprimer un besoin d’aide et de service 

pour des activités de la vie courante, comme le besoin d’un transport pour se 

rendre à un rendez-vous médical ou pour les tâches d’entretien.  

Accès à l’information 

Les répondants étaient invités à identifier quelles étaient les principales difficultés 

rencontrées lors d’une recherche d’information. Plus de la moitié des 

répondants ont indiqué n’avoir rencontré aucune difficulté.  

Pour ceux ayant expérimenté une difficulté, voici, dans l’ordre les trois principales 

difficultés notées :  

• Information difficile à trouver (23,6 %) 

• Ne pas savoir à qui s’adresser (20,7 %) 

• Difficulté à parler directement à une personne (14,2 %) 

La difficulté de trouver une information est la principale difficulté rencontrée chez 

tous les groupes d’âge, à l’exception des 75 à 84 ans, chez  qui cette difficulté est 

surpassée par le fait de ne pas savoir à qui s’adresser.  



La difficulté de savoir à qui s’adresser est également un souci pour tous les 

groupes d’âge, mais cette difficulté est moins importante pour les moins de 

55 ans, arrivant derrière celle de ne pas savoir à qui s’adresser et que 

l’information est difficile à lire. 

Priorités 

Finalement, les répondants devaient indiquer quels sujets ils souhaiteraient 

prioriser. Les sujets les populaires sont la santé et les services sociaux, 

l’environnement, suivis des espaces publics et de l’offre et services en loisir. 



La santé et les services sociaux est le sujet le plus important, peu importe l’âge, 

le sexe ou le type de résidence habité (maison, appartement ou condominium). 

Lorsque l’on compare par catégorie d’âge, l’on constate que, bien que la santé 

et les services sociaux demeurent le sujet le plus populaire pour tous les groupes 

d’âge, les 55 à 64 ans sont proportionnellement moins nombreux à l’identifier 

comme une priorité. Ce groupe est toutefois plus nombreux à faire de l’offre de 

service en loisir une priorité. 

Également populaire auprès de tous les groupes d’âge, l’environnement semble 

légèrement moins préoccupant pour les 75 à 84 ans; ce groupe ayant tendance 

à prioriser l’offre de services en loisirs et les services de transport et de mobilité 

active avant l’environnement. 

L’importance accordée à l’accès à l’information tend à diminuer avec l’âge.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bien qu’il s’agisse du deuxième sujet en popularité chez les hommes et les 

femmes, l’on note un intérêt plus marqué pour ce sujet chez les hommes. Les 

femmes semblent pour leur part avoir un plus grand intérêt que les hommes 

envers une offre de service en loisir.   

 

 

 

 

 



 

Finalement, lorsque l’on compare les sujets d’importance selon le type 

d’habitation, l’on constate également que les espaces publics semblent plus 

importants pour les personnes résidant en condominium que chez celles 

demeurant dans une maison ou un appartement. 

Les personnes demeurant en condominium sont également significativement 

plus nombreuses à identifier le bénévolat et la participation sociale comme une 

priorité que celles demeurant en maison ou en appartement. 

La bienveillance sur le territoire semble plus importante pour les propriétaires de 

maisons que la moyenne. À l’inverse, les personnes demeurant en condominium 

sont significativement moins nombreuses à identifier cet aspect comme 

prioritaire. 

L’on note un intérêt plus marqué pour les services de transport et de mobilité 

active chez les personnes demeurant dans un appartement que chez celles étant 

propriétaires.  

 

 


